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Dessin pour une broderie.
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LA

« S O C ] E T E  D E  L A R T  A P P L 1 Q U E  A U X  M E T I E R S »

La « Societe de I’A rt applique aux M etiers », 

dont nous avons annonce la fondation, a 

pour but de perfectionner, en France, l’en- 
seignement des arts industriels et d ’interesser 

le public au renouvellement de l’art decoratif 
m oderne. On trouvera resume ici le pro- 

gramme qu’elle vient de publier. M . Emile 
M agne y rappelle les vicissitudes de I 'enseigne- 

ment des arts industriels depuis la fin de 

1’ancien Regime, expose les principes qui ont 

preside au cours d ’applique institue au Con- 
servatoire des A rts et M etie rs, et constate les 

resultats que ce cours a produits.
« Depuis la suppression des corporations et 

des m aitrises, les traditions d ’enseignement 

artistique propres a chaque m etier, ont ete 
interrom pues, on crut (longtemps) pouvoir les 

rem placer par un enseignement abstrait de 

l’art, dont on exclut les connaissances tech- 

niques, comme etant d ’ordre inferieur. De 

cette erreur resulta la decadence rapide des 

applications de l’art aux metiers pendant les 

deux prem iers tiers du xix' siecle. »

Un mouvement de reaction salutaire com- 
menęa de se dessiner, au temps du second 

Em pire, sous 1’influence de V io lle t-le -D u c . 
P ar la puissante logique de son esprit, l ’uni- 

versalite de ses connaissances de constructeur 
et d ’homme de metier, par la direction pra- 

tique et technique de son etude archeologique 

du M oyen-A ge franęais,V iollet-le-D uc, exeręa 
une action profonde et decisive. M ais cette 

restauration de l’etude et de 1’enseignement 

techniques reposait uniquement sur 1’analyse 

desoeuvres anciennes. « Elle n’indiquait d ’autre 
base a 1’enseignement que la tradition  et 

l’initiative creatrice, celle qui s’alimente aux 

sources inepuisables de la naturę, dem eurait 

encore engourdie. » L ’enseignem entde V iollet- 
le-D uc, en somme, se rattache par la a cet 
effort de restitution, plus ou moins exacte et 

savante, des styles anciens qui fut le caractere 
generał et exclusif de l’art decoratif m oderne 

jusqu’a une periode tres rapprochee de nous, et 
qui a ete, dans le domaine de l’art, une conse- 

quence inevitable de 1’immense developpe-
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ment, au xix‘ siecle, des etudes historiques.

Aussi longtemps qu’on se borna au pastiche 
des styles anciens, )es arts dits industriels 

resterent separes des beaux-arts, dans 1’opinion 

et dans 1’estime du public, par une distinction 

artificielle et infranchissable, « comme si Part 
ne resultait pas de la perfection de Poeuvre 
plutót que de sa destination. » D ’autre part 

« alors meme que dans les ecoles speciales on 

tendait a reprendre la tradition franęaise en 
subordonnant la composition au programme 

de Pceuvre, la composition s’arretait au dessin 

ou au modelage, sans aborder jamais la tech- 
nique d ’un metier. »

L orqu’une chaire d ’arts d’applique fut creee 
au Conservatoire des A rts et M etiers, « le 

prem ier soin du professeur, designe par les 

suffrages du Conseil du Conservatoire et de 

PAcademie des B eaux-A rts, fut d ’etablir Pen- 
seignement artistique sur les deux bases de la 
tradition et de la naturę et d ’y com prendre, 

pour chaque metier, les connaissances tech- 

niques qui sont indispensables a Partiste et a 

1’artisan. »
« Les cours oraux du soir ont ete divises en 

deux parties; dans Punę, affectee a Penseigne- 

ment traditionnel, le professeur m ontre, a 

1’aide de dessins d ’analyse, ou de projections 

lumineuses, les plus belles oeuvres anciennes, 

et il en deduit les progres des procedes de 

travail; dans Pautre partie de la leęon, con- 

sacree plus specialement a la com position, le 

professeur fait com prendre la genese d ’une 

oeuvre par le tracę au tableau d ’une composi

tion moderne, indiquant le role de la structure 
et celui de la decoration. »

Un atelier d ’application a complete cet 

enseignem ent. « Le professeur y fait faire 

aux eleves, sur des programmes d ’actualie, 
des compositions qu’il corrige chaque semaine: 

les meilleures sont poussees jusqu’aux details 

de Pexecution qu’on realise dans les ateliers 

industriels. Ainsi se cree le lien necessaire 

entre Partiste, Partisan et le fabricant, et de 

cette collaboration feconde sont sortis des 
ouvrages modernes dont quelques-uns sont 

« ouvrages de maitrise » et qui ont formę le 

prem ier fonds de la salle du M usee du Con- 

servatoire affectee a Part applique. » Ces 

compositions, fort interessantes, ont ete publiees

en albums par les soins de Plm prim erie N a- 
tionale. Le professeur a fait imprimer, en 
meme tem ps, par fascicules, des resumes de 

ses leęons, classes par matieres, en vue de faci- 

liter les etudes des auditeurs du cours. « La 
formation, en moins de quinze annees de 

bons artisans, dont plusieurs, apres avoir ete 
laureats du cours d ’art applique sont devenus 

professeurs a leur tour, atteste que cet en

seignement a porte  ses fruits.
La creation de la Societe d ’art applique aux  

metiers se rattache directem ent a cet enseigne

ment de M . M agne au Conservatoire des A rts 
et M etiers, e t aux principes qui Pont inspire. 

On se propose d ’en prolonger Paction par 
Pimpression des cours du professeur, et de 

deve!opper, d ’une maniere generale, par tous 

les moyens, Penseignement des arts appliques 

dans le sens de cette methode pratique et 

concrete. Les leęons de M . M agne sur Pap- 
plication de Part au decor de la p ierre, de la 
terre , du verre, des metaux, du bois, du mo- 
bilier et des tissus feront Pobjet d ’une publi- 

cation com plete. En meme temps une exposi- 

tion sera organisee, le plus tó t possible, dans 

un delai de deux annees. E lle presentera au 

public un choix d ’oeuvres m odernes, caracte- 

ristiques, perm ettant de constater, dans une 

vue d ’ensemble, Porientation de Penseignement 

theorique et pratique des arts industriels tel 
qu’il est donnę aujourd’hui. M . M agne a 

commence de form er, au Conservatoire des 
A rts  et M etiers, a Pappui de son cours, une 

collection d ’ceuvres typiques d ’art decoratif 

moderne. La Societe a decide de contri- 
buer, par des dons et des acquisitions, au 

developpem ent de cette collection. En ce qui 

concerne son action du cóte de Penseigne

ment, elle pretera son appui a toute organi- 
sation de cours analogues a ceux du Conser- 

vatoire dans les grandes villes de France et 
dans nos centres industriels. E lle encouragera 

les conferences, expositions, publications qui 

pourraient etre entreprises dans le meme 
ordre d’idees, et elle pourra faciliter aussi, 
Pexecution de pieces originales, d'oeuvres de 

maitrise propres a seconder et a illustrer par 

Pexemple cet enseignement.
La Societe de Part applique aux metiers 

fait appel aux artistes et artisans, aux fabri-
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cants et aux amateurs, aux maitres et aux 

eleves des ecoles d ’art Industrie! e t decoratif. 

On trouvera plus loin la listę de ses fondateurs. 
E lle pourra faire beaucoup de bien. L ’ensei- 
gnement de l’art decoratif passe en France 

par un etat de malaise et de crise; c’est, a 
Paris e t en province, ce qu’on constate dans 

toutes nos ecoles, ecoles de beaux-arts, ecoles 

de dessin, ecoles speciales d ’art decoratif et 

ecoles professionnelles. Dans 1’ensemble, 
1’enseignement du dessin et celui de la com- 

position decorative y sont retardataires, 
inertes, surannes, et le niveau moyen du gout 

est tombe, souvent, si bas, qu’il faudra un 

effort suivi e t vigoureux pour le relever. O r, 
le developpem ent et le succes de l’art deco
ra tif moderne, d ’un art decoratif renouvele 

par un librę mouvement de recherche et de 

creation, sont avant tout, on ne saurait le 

repeter, une question d ’enseignem ent. F ournir 

aux decorateurs et aux artisans une bonne 

education theorique et professionnelle, asso- 
cier au travail de la main, au m etier et aux 
procedes, l ’exercice de la reflexion et de la 
raison; sans cesser de repondre aux besoins 
de l ’industrie courante, stimuler chez les 
techniciens et les dessinateurs 1’imagination 
et la recherche du neuf, affiner et affermir 
Ieur gout a la fois par l’etude intelligente de 
la tradition et par une observation, non pas 

artificielle et theorique, mais vivante et librę 

de la naturę — et, pour cela, former d ’abord 

ce qui manque le plus, de bons maitres de 
composition decorative, des professeurs a 

1’esprit independant et inventif —  voi!a la 

condition sine qua non d ’un rajeunissement de 

1’enseignement des arts industriels. 11 faut

- >

N O U Y E L L E S

SO CIETES ART1ST1QUES

Socićtć de l’art applique aux mćtiers. 
Statuts.

A r t i c l e  p r e m i e r . —  II ts l formę entre artistes, arti
sans, fabricants et amateurs d 'art une Societe ayant pour 
but principal le dereloppemcnt du gout en France et

accueillir avec esperance tous les efforts, toutes 
les initiatives qui s’exercent dans ce sens. La 

fondation d ’une Federation provinciale des 
arts decorati fs,les voyages,desormais frequents, 
des decorateurs, des artisans, des eleves en 
cours d ’etude qui vont a 1’etranger visiter les 

ecoles, les expositions, les centres d ’art indus- 
triel pour renouveler leurs methodes et leurs 
idees et reveiller en eux-memes 1’ardeur de 

1’emulation et de la concurrence, ce sont 
la, vraiment, des symptómes encourageants. 
A Paris un mouvement fort interessant 

commence a se dessiner dans les ecoles de la 
V ille; entre les artistes createurs qui sont a 
la tete du mouvement de renovation de notre 

art decoratif moderne, et les ecoles ou se 

forment les meilleurs artisans de nos industries 

de luxe, un rapprochem ent se produit en fin : 

des artistes de talent et qui ont fait leurs 

preuves depuis longtem ps, decouvrent qu’ils 
ont des devoirs et une vocation du cóte de 
1’enseignement, et les Ecoles municipales 

prennent conscience qu’elles trouveront juste- 
ment en eux les maitres dont elles ont besoin 
pour se rajeunir, pour se m ettre au point. La 
plus im portante des ecoles d ’art industriel de 
la V ille, l’Ecole Boulle, la-dessus, a donnę 
l’exemple : elle a deja appele a elle un de nos 
meilleurs decorateurs; c’est une initiative dont 
on peut attendre des resultats excellents, dans 
un avenir prochain, des que 1’action de ces 
maitres nouveaux aura pu s’exercer avec suitę 
pendant quelques annees. Des faits de ce 
genre m ontrent assez que la Societe de l'A rt 

applique aux Metiers vient a son heure et qu’elle 

est certainem ent destinee a faire oeuvre utile.

FRANęois M onod.

D 1 Y E R S E S

1'application de 1’art aux divers metiers. S 'inspirant des 

traditions franęaises, elle favorise, dans tous les metiers, 

l‘initiative artistiąue. La Societe encourage par tous les 

moyens en son pouvoir la diffusion de 1'enseigncment 
theoriąue et pratique de l’art tel qu'il est donnę actucl- 

lement au Conservatoire National des Arts et M etiers 
dans le cours d ’Art applique.

A rt. *. — Pour devenir membre de la Societe il faut
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ćtre franęais et agree, par le conseil cTadministration, sur 

la prćsentation de deux Societaircs (Cotisation annuelle : 

dix francs).
A rt. 5. — La Societe cst administree par un Conseil, 

qui sera constitue d ’abord des membres fondateurs, 
conseil de trente-deux membres; le nombre des membres 

du conseil pourra etre porte a quarante.
C onseil de la S ociete pour 1912.  —  President

d’honneur: M . Leon Bourgeois, ministre du Travail; 
membres d’bonneur: M M . Fernand David, ministre du 

Commerce et de 1’Jndustrie; L. Berard, Sous-Secretaire 
d ’Etat aux Beaux-Arts; Bouquet, directeur du Conser- 

vatoire National des Arts e tM etiers ; Hebrard de Ville- 
neuve, president de Section au Conseil d ’Etat. —1 Presi

den t: M. Lucien Magne, inspecteur generał des Monu- 

ments historiqucs, professeur a 1’Ecole des Beaux-Arts 
et au Conservatoire des Arts et M etiers. — J^ice- 
presidents : M M . Luc-01ivier M erson, de 1’Jnstitut; et 

J. Dampt. — Secretaire : M . Marcel Magne. — Treso- 

rie r: M . Maurice Simon. — Membres: M M . Ader, 
peintre-verrier; AJIar ; statuaire, de 1'ln stitu t; Begule, 
peintre-Yerrier; Betoux, entrepreneur de travaux publics; 

Bodin, ingenieur; Brateau, ciseleur; Cornille, fabricant 

de soieries; Delon, peintre-verrier; Derville, president 
du Conseil d ’Administration du P .-L .-M .; de Fourcaud, 
professeur a 1’Ćcole des Beaux-Arts; Gabelle, directeur 
de 1'enseignement technique au M inistere du Commerce; 

P. Garnier, ingenieur civil, horJoger; Goichot, entre

preneur; Huve, m arbrier; H. Lefcbvre, statuaire; 

P. Leon, chef de division au Sous-Sccretariat d ’Etat des 

Beaux-Arts; Lesage, orfevre; Loebnitz, ceramiste; 
R. M artin, mosaTstc; R. Mirabaud, M . Poussielgue, 
orfevrc; E. Robert, ferronnier; H. Rouard, fondeur de 

bronzes; P. Seguin, sculpteur, ornemaniste; Tassinari, 
fabricant de soieries; L. Touchard, administrateur du 

Petit Parisien.

E N S E 1 G N E M E N T

Les travaux d’art decoratif m oderne de 
1’Ecole de commerce et d’industrie de Saint- 
Etienne. — L’enseignement de la composition decora- 
tivc se renouvelle peu a peu dans les ecoles provincia!es 
d 'art industriel. On voit se produirc, id  et la, d ’heureuses 

tcntatives pour elever le niveau du gout des eleves et 

pour les stimuler dans le sens de la liberte et de l’inven- 
tion. Le progres de cet enscigncment depend tout entier 

de quelques maitres devoues qui, le plus souvent isoles, 
luttcnt avcc energie et avcc succes contrę 1’indifFercncc et 

la routine. Parmi les ecoles oii 1'on rcmarque des signes 
cncourageants dc cet esprit de progres et d ’initiative, il 

est juste de nom r r cellc de Saint-Etienne. L’ćcolc dc 
cor~ erce et d’industric de Saint-Etienne a une impor- 

tantw scction dc dessin, destinćc certaincment a prendre, 

dans ce grand centre industriel, de nouveaux develop- 
pements. Ses professeurs, MM"*” Lambertin, Gabcrt, 

Fcrry, ont recemmcnt obtenu dc leurs eleves des travaux

interessants; plusieurs des compositions executees en 
broderie au cours dc la derniere annće scolaire, de bons 
exercices d ’enseignement, clairs et simples, font preuve 
d ’imagination ; elles sont fermes et bicn conęucs et, s’il 
s’agit des broderies d ’application, d ’un coloris solide et 
ingenieux. 11 serait utile d'en envoyer un ou deux echan- 

tillons a Paris a la prochaine exposition d 'art feminin du 

Musee des Arts Decoratifs. C ’est du cóte de Tcnseigne- 
ment surtout qu'il importe de rendre plus frequentes et 

plus regulieres les relations entre les expositions pari- 
siennes d 'art decoratif et les artistes, artisans et ateliers 
des principaux centres de la province.

Ecole des Arts du Dessin, 23, rue de Seine, 
a Paris. — L ’Ecole des Arts du Dessin informe les 
lecteurs de « A rt et Decoration » que la rentree des 
cours de preparation aux examens de professorat de 

dessin leorrespondance et un plan), ainsi que les cours 
d ’Arcbilecture et de dessin industriel (modę et illustration i 
a l’atelier, aura lieu le lundi 7 octobre. — S’inscrire a 
l’avance.

- >

M U S E E S  E T  M O N U M E N T S

La protection des objets d’art classes
Poursuivant 1’application de la nouvel!e loi de 1911 pour 

la protection des objets d ’art mobiliers classes comme 
monuments historiques, les serrices des beaux-arts s’oc- 
cupent d ’etablir dans diverses eglises du Limousin des 

coffres-forts de surete, destines a receroir les collections 
d’objets d ’orfevrerie qui forment les tresors.

Les eglises de Sainte-Fortunade, de Cimel, de Cham- 
beret et de Beaulieu, toutes situees dans la Correze, 
vont etre pourvues d ’un colfre. On espere assirrer ainsi 

la conservation des precieux objets parmi lesquels il 
faut citer le charmant chef reliquaire de Sainte-Fortu

nade, qui faillir entrer au Louvre en 1902, la chasse de 
Saint-Etienne de M uret, l'un des plus purs joyaux de 

l’orfevrerie limousine du treizieme siecle, la statuette de 
la Vierge a 1'Enfant et le bras reliquaire de sainte 
Felicite, tous deux en argent repousse sur noyau de bois 
du douzieme siecle.

Rappelons qu'a la suitę des vols retentissants commis 
dans les eglises et les musees du centre de la France 

plusieurs edifices, particulierement riches en objets d 'art, 
tels que 1'eglise de Conques, la cathedrale de Limoges, 
les eglises d ’Ambazac, de la Sauvetat, de Saint-Nectaire 
ont ete munis de coffres-forts blindes. L’eglise de 

Soudeilles elle-meme en possedait un, mais on n’y 
deposa que le faux chef de saint M artin dont 1'original, 
restitue depuis a la France par M . Pierpont Morgan, 

courait deja le vaste monde.
En effet, ces mesures, bien qu'utilcs, sont trop sou- 

vent incfBcaccs. Un coffre-fort peut, a la rigueur, rendre 

vainc une tentatire de vol. Mais il ne saurait empecher 
des delits de la naturę de celui qu'on a commis a
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Soudeilles, et quc seulc unc loi munie dc sanctions 
suffisantes pourrait prĆYcnir. Quellc craintc pcut inspirer 
la legislation actuellc, qui punit d ’une amendc maximum 

dc io fooo francs Ic vol ou Ic detourncment d ’un objct 
valant dix ct vingt fois plus? Cc sont Ja, il faut Ic 
rcconnaitrc, des prohibitions illusoircs. L’administration 
des beaux-arts aYait prćparć cn 1909, ct le ministre 
avait depose un projet dc loi destinć a apaiscr, par des 

dispositions sevćres, Ic żele des cambriolcurs ct des com- 
plices qu’ils trouvcnt en ccrtains collectionncurs pcu 
scrupuleux. Ce projet n’a pas cncore ćtć examinć, ct 
ccpcndant nos richcsscs d ’art disparaissent unc a unc. 11 
est urgent dc rcmćdicr a ccttc situation alarmantc.

^ i

Musee du Luxembourg. — Le Musćc du Luxcm- 
bourg continue d ’augmenter son importante collcction 

d ’oeuvres dc M . Rodin. On vicnt d ’exposer dans les 
galcrics le bronzc dc la grandę Caryatide accroupic, 
ct unc ćpreuve, en bronzc cgalemcnt, du bustc d ’un ame- 
ricain rćcemmcnt cxpose par M . Rodin a la Socićtć 

Nationalc ; la tete portec sur un long cou au port roidc, 
sc rejette en a rrić rc ; la face est carrćc, maigrc, les ycux 
cnfoncćs dans Forbite assenent un regard dur comme 
unc barre dc fer, ct la large bouchc cn coup dc sabrc est 

tirćc par unc terrible mouc volontaire; c’cst le portrait 
dc Fenergie impitoyable.

Legs de M:ł Masson*Jacquemart aux Musćes 
Nationaux. — M"** Masson - Jacqucmart, rćcemmcnt 
dćcćdće, a legue au Musee du Louvre la 'Florę dc 
Falconct, ct au M us ćc des Arts Dćcoraiifs unc serie dc 

meublcs anciens. Divers objets d ’art ont ćtć ćgalcmcnt 
laissćs, par son testament, au Mus ćc dc Cluny ct au 

Musćc dc Limoges ct la vi!Je dc Limoges reęoit en 

legs un Capital pour la crćation d ’un prix d ’art cćramique 

qui portera le nom dc prix Albert Jacquemart.

Musee d’AngerS. — En exćcution d ’un dćcrct du 
19 janvier 1912, un ccrtain nombre d ’objets provcnant 

dc 1'ancicn sćminairc dc Bcauprćau, ct attribućs* a 1’Etat, 

vicnncnt d ’ćtTC dćposćs au nouvcau musćc ćtabli dans le 
palais ćpiscopal dćsaffcctć d ’Angcrs. Parmi ces objets, 
il faut citcr quarre ćlćgantcs commodcs cn bois dc cou- 

Icur, du dix-huitićme sićclc, ct dcux corbcilles cn 
faience ajourće ct vcrnic simulant le jonc, dc la mćmc 

epoque.

Inauguration du “ Theatre N ouveau” a Paris.
— La vaste sallc dc spcctaclc quc M . Fćlix Soulicr, 
dircctcur des thćatres Monccy ct Montmartre, a fait 

construire au 13 dc la ruc dc Bcllcvillc, vicnt d’ćtrc 
inaugurćc.

Le Thedłre nouveau est Foeuvrc dc M . Marcel Lemarić, 
1 un des ćIćycs les plus distingućs dc M . Pascal, Fauteur 
du Palais dc la Dansc a FExposition dc 1900 ct du nouYcl 
Hotel dc la Dircction des Postes, a Paris, boulevard 
Montparnasse. Le thćatrc dc la ruc dc Bellcvillc est,

commc typc dc sallc thćatrale, unc construction fort 
intćrcssantc par la nouveautć ct le caractćrc pratiquc dc 
ses dispositions. Le Thćatrc s’ćlćve au milicu d’un vastc 
terrain qui sera transformć cn jardin des le printemps 
prochain. Tout le gros oeuvre (construit sous la dircction 
dc M . Pierre Lacour, ingćnicur) est cn cimcnt arme. La 
faęade est extrćmement sobrc dc lignes et dc dćcor. 

L 'intćrieur est tenu dans le mćmc caractćrc de simplicitć. 
Dc larges portes vitrćes donnent accćs dans un premier 
vcstibulc qui prćcćdc le contróle; ct Ton pćnćtre dircc- 
tement dans la sallc par des corridors larges dc dcux 

mćtrcs, perećs dc fcnćtrcs ćnormes qui laissent pćnćtrcr 
Fair ct la lumićrc a profusion.

Dans la sallc, pas unc colonnc pour gćncr la vue dc la 

scćne; le balcon, les loges, les galcrics, qui scmblcnt 
suspendus par un miraclc d’ćquilibrc, donnent a Fensem- 
blc un aspcct dc Ićgeretć du plus gracieux effet. Au 

premier commc au sccond ćtage, par un dispositif 
tout nouvcau ct des plus apprćciablcs, toutes les 
placcs dc cótć font face a la scćne cn s’ćtagcant cn pente 

doucc vers le proscenium.
L'aćration sc fait au moycn dc larges baics latćralcs ct 

d ’un lantcrncau surplombant un plafond mobile, entre 
lesqucls s’ćtablit un courant d ’air que Fon peut rćglcr a 

Yolontć.
On pcut donc respirer amplcmcnt, dans ccttc sallc, 

avec unc sensation de bien-ćtre qu’on ćprouve rarcmcnt 
dans les autres thćatres.

La dćcoration generale, d ’unc tonalitć charmantc et dc 
bon gout, est misę cn valeur par les feux d ’un multitudc 
d ’ampoules ćlcctriques dissćminćcs sur les murs, sur les 
galcrics, ct par quatre lustrcs suspendus au plafond de 
la sallc. Cc plafond, commc cclui des corridors ct cclui 
du foyer est entićrement rcvćtu dc plaques d’acier d’un 
curieux effet.

La scćne, large ct profondc, a ćtć amćnagćc avec les 
amćliorations les plus rćcentcs par le chcf machinistc 
rćputć du Chatelet, M . Colombicr, qui s’est ćgalcmcnt 
charge dc toutc la mcnuiscric d ’art.

Le Nouveau thćatre de Lille. — La dćcoration 
du nouveau thćatrc dc la ville dc Lille est cn cours 
d’achćvemcnt.

Le fronton dc la faęade est orne d ’unc composition dc 
M . Hippolyte Lefebvre, le Triomphe d'Apollon. Autour 

du dicu des arts, dont la figurę dominc la composition, 
Fartistc a groupć le cortćgc des neuf Muses sortant des 

nućcs. On avait cspćrć que Fachćvemcnt dc la dćcoration 
cxtćrieure du nouveau thćatrc precćderait dc trćs pcu 
cclui dc la dćcoration intćricurc. Mais tout fait prćvoir 

qu’cn dćpit dc Factivitć des artistes, les pcinturcs mu- 

ralcs nc scront pas tcrminćcs avant plusicurs mois. 
Rappclons que les plans du nouveau thćatrc dc Lille 
sont dus a M . Louis Cordonnicr.

Classement de 1’hótet de la M arinę a Bor- 
deaux. — La ville de Bordeaux vient d ’obtenir le 

classement, comme monument historique, de I’hótel de
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la M arinę, sis place Tourny. C’est un des exemples les 
plus purs du style des Louis et des Gabriel qui domine 

1’architecture bordclaise du dix-huitieme siecle.
Construit en i j 5 8  pour les jurats qui le destinaient 

aux Dames dc la Foi, 1’hótel fut offert par cux, en 1763, 
au roi, qui 1’affccta aux services de la marinę. L’archi- 
tecture devait etre subordonnće au plan d ’ensemble qu’on 

Youla it  realiser place Tourny, plan qui ne fut pas 
strictcmcnt respecte. Toutefois les faęades, decorćcs 
d'une serie d'arcades etablies sur des colonnes et cou- 

vertcs d ’une toiture mansardee, sont d ’une extreme 
sobriete d ’ordonnance.

La decoration interieure est par contrę d ’unc richesse 
dont le grand salon conserve intact permet d ’apprecier 

le bon gout. Les comptes et les memoriaux nous four- 
nissent le nom des maitres qui l’executercnt: c’etaient 
Laurent Lefeyre qui sculpta les trumeaux, les encadre- 

ments des glaces et des dessus de portes; MetWier qui

dessina les modeles de cheminees ; Francin qui cisela, 

au-dessus dc la porte d'entree, les armes royales.

C O M M A N D E S  D E  L E T A T

M anufacture des Gobelins. — La manufacture 
nationale des Gobelins va demander a M . Jean Veber, 
une serie de cartons destines a etre reproduits en tapis- 
serie. Les cartons composcraicnt un ensemble de mo- 

bilier, fauteuils, canape, ecrans et panneaux muraux, 
analogue a celui qui fut commande a Jules Cheret, et 
dont les divers elements ont figurę a la reccnte exposition 

du maitre dćcorateur, ainsi qu’a la section franęaise de 
l’cxposition dc T urin. — M . Jean Vebcr n’a pas encore 
choisi le themc de la decoration qui doit lui etre confiee.

B I  B L 1  O G R A P H 1  E
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Renato Soriga. — I Disegni del Museo 
Civico (collezione Malaspina), Pavia. — Les 
dessins du Musće de Padone.

Un yo I . pet. in-12 illustre de 100 reproductions en 
fac-similć — avec une introduction — prix 3 franes.

Alfieri et Lacroix, editeurs a Milan.

M . Soriga a reproduit dans cc recucil les meilJeures 

pieccs de 1’importantc collcction de dessins donnee a la 

V illcdc Paris parlem arquis Luigi Malaspina di Sannaz- 
zaro (1 ^5 i - j835); cette collection comprend, avec des

- >

dessins italiens du xvj* et du xvn* siecle, quelques pieces 
interessantes dc maitres des Pays-Bas et d'Allemagnc 
(Schongaucr, Nicolas Berchem, etc.) et de maitres fran- 

ęais du xvn* siecle • Dumonstieri. Si 1’ćtude des dessins 

est restec jusqu’ici difficilc c’est que les recueiis de rćfe- 

rence sont rares et couteux. Avcc son format de poche, 

ses reproductions parfaites en fac-simile, cet cxcellent 
petit livre ofFre un type dc catalogue maniable et 

populaire quc les grands musees devraient imiter. Rien 
nc serait plus utile, pour le public et pour les amateurs, 

que de publier dans des volumes semblables un choix 
des dessins du Louvre, du British Museum, dz  1’Alber- 

tine, du Cabinet des Estampcs de Berlin, de Chatsworth 

de 1’Ermitage etc.

C O N C O U R S
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CONCOURS NATIONAL ORGANISE PAR L’UNION CENTRALE DES ARTS DECORATIFS 

ET LA SOCIETE DES AMATEURS DE JARDINS

A 1’occasion du tri-centenairc de Le Nótrc, 1’Union Cen
trale des Arts Dćcoratifs et la Societe des Amateurs d e ja r- 
dins organisent un Concours public a deux degres destine 

a encourager la creation d ’oeuvres d’inspiralion mo

dernę, pour le mobilier et le decor des jardins : 1* Un 

concours de projets dessines ou modeles qui aura licu, 
au JHusee des Arts Decoralifs, au mois de decembre 1912. 

20 Un concours d ’objets executes en matieres diverses, 
qui coincidcra avec la commemoration du tri-centenaire 

de Le Nótrc, dans le domaine de Bagatelle, au mois de 
mai 1913.

1. Concours de projets dessines ou modeles. — Les projets 
dessines ou modeles pourront appartenir aux categories 

suivantes :
Maquettes d ’cnscmbles dc jardins. — Sieges, banes, 

tablcs de jardins en bois, fer, fonte, pierre, gres, ciment, 
Yannerie, etc. — Caisses d ’arbustcs, pots de fleurs ct 
cache-pots. — Vascs de terre-cuitc, terre vcrnissce, 

faicnccs, grćs, fonte, plomb, agglomćres dc pierre, 
marbre, etc. — Socles et gaines. — Vasques, margelles 

de puits, fontaines. — Cadrans solaires, lanternes de 

jardins, etc.
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Cette ćnumćration n’cst pas limitalive. Toutefois, 

]’Exposition nc comportera, cn fait de sculptures, 
que des oeuvres specialemenl appliquees au decor des 
jardins.

Les concurrents indiqueront la matiere dans laquelle 
les projets doivent ćtre cxecutćs; toute matiere est 

admisc, a l’exclusion des matieres imitees ou similis. — 
11 sera tenu grand compte, pour le jugement, du carac- 

tere pratique des projets, et de 1’adaptation des formes a 
la matiere misę en aeuvre et a la destination des objets.

11. Concours cTobjets realises. — Les objets exćcutes 
d ’apres les modeles primes par le Jury, au premier 
degre du Concours, y seront admis dc droit.

Les autres doivent remplir les conditions ćnumerees 
ci-dessus, et ne seront admis qu’apres le vote du Jury.

Les uns et les autres participeront a l’Exposition de 
l’Art modernę applique au mobilier et au decor des 

jardins, qui aura licu dans le domaine de Bagatelle,

du 1* mai au 31 ju ille t 1913.
Les concurrents dcvront indiquer le prix de vcnte par 

unites et par sćries.

T^eglement

i . Les projets ne porteront qu'unc devise, et seront 

accompagnes d’un pli cachete, portant cxtćricurement la 

dcvisc, et a 1'intćrieur, avec la repetition de la devise, 
les noms et adresse des concurrents.

a. L e ju ry  comprendra trente-trois membres, artistes, 
amateurs, industriels; un tiers nomme par 1’Union 
Centrale, un tiers par la Societe des Amateurs de 
Jardins; un tiers nomme par les concurrents.

3. Des prix importants seront offerts par J’Etat, la 

Ville de Paris, les Societes organisatrices du Concours, 

et des particuliers, amateurs et industriels. La listę de 

ces rćcompcnses sera publice ulterieurement.
4. Les societes organisatrices du concours s’emploieront 

pour que les projets primes au premier degre soient

realises et edites industriellement et puissent ainsi par- 
ticipcr au second degre du Concours.

5'. Les remises seront faites comme suit: pour le
prem ier degrć, du 10 au 13 decem bre 1912
(exposition du i 5 au 24 decembre), aux soins de 
M . Deshairs, conservateur de la Bibliotheque du Musee 
des Arts Decoratifs, au Pavillon de Marsan, 107, rue de 

Rivoli. — Pour le second degre, a 1’Orangerie de 

Bagatelle, du 7 au 15 avril 1913.
6. Les objets executes d’apres des modeles primes au 

premier degre, figureront de droit au Concours du 

second degre. — Les autres ne seront admis qu’apres 

vote du jury.
Les uns et les autres figureront a l’Exposition dc l’art 

applique au decor et au mobilier des jardins, a Bagatelle, 

du r r mai au 3 i juillet 1913.
Le Jury a particulierement en vue la production 

d ’objets usuels, et de prix accessibles.

Le concours des industries d’art. — Le 3* con
cours des industries d 'art du departement dc la Seinc 

vicnt d ’etre juge. 576 jeunes gens s'etaient fait inscrire; 
106 laureats ont reęu 32 primes en argent, 26 medailles 

cn argent et d ’autres recompenses.
Le concours permet aux meilleurs artisans des industries 

de luxe d ’obtenir, avant leur service militaire le diplóme 
d ’ouvrier d'arl.

Des subventions sont accordees par le Conseil muni- 
cipal et la Chambre de Commerce de Paris, par ]’Union 
Centrale des Arts Decoratifs, et par les chambres syndi- 
cales du groupe des industries d ’art. L eju ry  du concours 
comprend 9 membres patrons et 9 membres ouvriers.

Au moment ou l’on s’applique a remedier a la crise 

de Fapprentissage, ce concours donnę licu a un veritable 
enseignement professionnel qui complete celui des ecoles 
d ’art applique.

E X P O S l T ! O N S

Exposition des fouilles d’Antinoe au Musće 
Dennery. — L'Exposition des fouilles d ’Antinoe au 
Musee Dennery, 59, avenue du Bois-de-Boulogne, sera 

ouverte jusqu'au 3o octobrc.

Exposition de la Socićte Artistique de Rou- 
baix-Toureoing. — L’exposition organisee par la 
Societe artistiquc de Roubaix-Tourcoing, et ouverte le 

15 septembre, com prend, outre son Salon annuel 
plusieurs sections speciales qui lui donnent, cette annee, 

une importance exceptionnelle : Expesition d ensemble de 
1 teuvre de T{oll. —  Expotilicn des paysages de M . Adrien

Demont-Breton. — E xposition de portraits de M . B'eerls. 
— JLxposilwn de l‘auvre de M . Eugene Loup. — Hxpo- 

sition de l'auvre gravee de At. Lepere. — 'Exposition 
d artistes humorisles.

4= Exposition d’art dćcoratif de 1’Association 
des Anciens ćl^ves de l’Ecole des Arts appli- 
ques de Bourges. — L’Association amicale des 
Anciens eleves de l’Ecole des Arts appliques a 1’lndustrie 

de Bourges, organise pour mars et avril 1913 sa qua- 

trieme Exposition triennale d’Art et d ’Art Decoratif. 

Cette exposition artistique sera largement ouverte a tous 
les artistes et artisans de la region.
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Exposition de peintres im pressionnistes a 
Londres. — Une seconde exposition de peintres 
impressionnistes, organisec par un comite anglo-franęais, 
s’ouvrira a Londres, aux galeries Grafton, en octobre. 

Cette exposition comprendra egalement une section d ’art 
russe.

L,Exposition de la Peinture Franęaise du 
X I X -  Sl&cle a Francfort. — Depuis le 18 juilJet est 
ouverte a Francfort, dans les salles du 7{unstverein une 
exposition dc «La peinture franęaise classiąue au x tx * 
siecle. » Constituee par un comite preside par M. Claudel, 
consul de France a Francfort, elle ofFre un tableau 
sommaire du deve!oppement de la peinture franęaise 

moderne, depuis Delacroix. Environ 120 oeuvres, choisies 
par M . le docteur Gebhard, reprcsentent Gericault 
Chasseriau, Corot, Delacroix, Daubigny, M illet, 

Courbet, Manet, M onet, Renoir, Sisley, Puvis de 
Chavannes, Rodin, Cezanne, Gauguin et nombre d ’autres 

maitres. C’est la premiere fois qu’une exposition fran
ęaise de ce caractere et de cette importance est organisee 

en Allemagne. Le gouvernement franęais y a participe 
en envoyant des ceuvres appartenant au Musee du 
Luxembourg, de nombreux amatcurs franęais, allemands, 

hongrois, autrichicns, et des marchands de tableaux 
connus lui ont prete leur concours. L 'Exposition a 

reęu de nombreux visiteurs de toutes les parties dc 

rAllem agne. — Plusieurs oeuvres importantes ont ete 

vendues.

E X P O S IT IO N S  O U V E R T E S

<=*>

' PARIS

Musee des Arts Decoratifs. — Exposition d art
persan et indo-pcrsan, miniatures, reliures, toiles impri- 
mecs, jusqu'a octobre.

Musee Galliera. — Exposition de la broderie, 
jusqu’a 1'automne.

Musee du Louvre. — J\ouvelles salles d’Extreme- 
Orient: Missions Foucher, Chavannes, Pelliot; (Jnde 
[Ghandara], Turkestan chinois, Chine et Japon). Entree 

par la cour Lefuel (quai du Louvre), les mercredi et 

yendrcdi apres-m idi.— Exposilion des acąuisilions recentes 
du Departement de la Peinture et des Dessins: dans la salle 

des portraits.

Musee du Luxem bourg.— Exposition dc peintres 
americains : Salle des etrangcrs.

Musee Cernuschi, avenue Velasquez. — Exposition 
d ’art chinois.

Exposition de la Biblioth£que de la Ville de 
Paris, rue dc Sćvigne. — Reconstitution graphique, 
par Tcstampe, dc 1’histoire des boulevards de Paris, 

depuis le xvn* siecle jusqu'a la fin du Second Empire.

'  D E PA R T E M E N T S

DUNKERQUE, — Exposition internationale, section 

des Beaux-Arts, jusqu’a octobre.

LA M A LM  Al SON. — Exposition d'oeuvres du 
paysagiste et topographe militaire Bagetti (1764-1831).

M A ISO N S-L A FF1T T E . — Musee du chateau de 
Maisons. Tous les jours, de 10 heures a midi, et de 

1 heure a 5 heures, sauf le lundi et sauf le yendredi 
matin.

NANCY. — 48* Exposition de la Societe Lorraine 
des Amis des Arts, a THotcl dc Villc, jusqu’au 10 no- 

vembre.

ROUBAIX. — 3a* Exposition de la Societe artistique 
de Roubaix-Tourcoing, jusqu’au 3 i octobre.

ETRA NGER

M ILA N . — Exposition internationale, a 1’Academie 

des Beaux-Arts, jusqu’au 10 novembre.

ST U T T G A R T . — Exposition allemande et interna
tionale des Beaux-Arts, jusqu’a octobre.

TO U RN A I. — 28' Exposition du Cercie artistique, 
jusqu’au 7 octobre.

V E N 1SE. — 1 o* Exposition internationale des Beaux- 

Arts, jusqu’au 3 j octobre.
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PARIS

Salon d’Automne. — Au Grand Paiais; du i"  oc
tobre au 8 novembre.

Musee des Arts Dćcoratifs. — Exposition de la 
gravure originale sur bois, en octobre.

Musće des Arts Decoratifs. — Exposition d'art 
feminin, en avril 1913. — Envois avant le 1" avril 1913.

Musee Galliera. — Exposition de 1’enfance lart 
decoratif, mobilier, etc.), ouvrant en mai 1913.

Musee du Petit-Palais. Exposition rćtrospec- 
tive. — Exposition d'oeuvres de David et de ses eleves 

ou contemporains; au printemps de 1913.

ExpOSl'tion d e  “ 1’^ t o i l e ”. — Exposition orga
nisee par la Societe L"Eloile, pour venir en aide par des 

travaux artistiques aux femmes du monde dans le besoin. 

17, rue de Chateaubriand, a Paris.

5c Exposition de la Socićtć de la gravure 
originale en noir. — A la galerie Allard, ao rue des

Capucines, du 28 octobre au 28 novcmbre.
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Exposition de l’Art d esja rd in s. — Exposition 
retrospective du jardin franęais, au M usee des Arts 
Decoratifs, a Bagatelle et a Versailles, de mai a juil- 
let 1913.

Galerie Georges Petit, 8 rue de Seze. — Salon 
de la gravure originale en couleurs, fin novembre et 
decembre.

G alerie A. M. Reitlinger, 12, rue la Boetie. — 
“ Retour de Vacances”, groupe d’artistes modernes, du 
4 au 11 novembre. — Exposition Y. Edgard M uller, 

du z5 novembre au 7 decembre.

D E PA R T E M E N T S

TROYES. — i 5‘ Exposition de la Societe Artistique 
de 1’Aube, du ć  au 3 1 octobre.

S U P P L E M E N T  de A rt et Decoration: NOU- 
V E L L E S , E X P O S IT IO N S , CONCOURS, 
B IB L IO G R A P H IE , etc., A M. F ran ęo is  
MONOD, 2, ru e  G aston=de-Saint=Paul, q u a i 
D ebilly , P aris.

P our les O F F R E S  O U  D E M A N D E S  
D ’ E M P L O I S  et p o u r la  P U B L I C I T E ,  
s ’a d re s se r  a la  Librairie Centrale des "Beatur- 
Arts, 13, ru e  L a fay e tte , a  P aris.

n  <<• 1 sont demandees,
Bonnes cHjućircIlistcs R;ve gauche ou
Passy de preference pour travail assure chez soi — 
1, rue de Gergovie, Paris.

ETRA NGER

LONDRES. — Exposition de peintres impression- 
nistes franęais, a la galerie Grafton, ouvrant en octobre.

Pri&re de vo u lo ir b ien  a d re s s e r  les com> 
m u n ica tio n s  de n a tu rę  a in te re s se r  le

■  a allemande, ayant passe examens
U t l l l l C  du Gouvernement, pour dessin, 

esąuisse, peinture, ayant plusieurs annees de pratique 
dans maison de 1" ordre pour decoration d'interieurs, 

art decoratif, meubles, tapis, dessins d'etoffes etc. 

cherche situation analogue de preference a Paris.
Ecrire a la revue aux initiales E .T .

C r a y o n  T A S T E U L ” 

C r a y o n  a  c o p i e r  nC A S T E £ C ” 

les meiiieups qu1 eusteni

A. W . F A B E R
La plus importante et la plus ancienne

Fabrique de crayons, fondee en 1761

En vente chez tous les Papetiers. — La douzaine: fr. 5; le crayon: fr, 0,50

□  □ □ □ □ □ □ □ □  H  H  H  B  0  H j . 0  B  0

FABRIQUE DE MEUBLES
DEV1S — TRA VAUX SLR DESSISS

Louis S C H M 1  T T
e> P  P  p  SC U LPTEU R  - EB EN 1STE P P P P

ATELIERS & MAGASINS 
43, R ue des “B oulets, 43  £  P A R IS  

TELEPHONE:  924=05 
C H O I X  C O N S I D E R A B L E S

BEAU —  E>IEM —  PAS CMER
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MERCIER Freres SURS
100, Taubourg Saint-Antoine, PAT{JS

MEUBLES ----  SIEGES ----  TENTURES

M M . M E R C IER  ć c h a n g e n t  v o l o n t i e r s  l e u r s  m a r c h a n -  

discs c o n t r ę  d e s  o c u Y r e s  d ’a r t i s t e s  p e i n t r e s ,  s c u l p t e u r s ,  e t c .

P / > / \ » T n n p r p  Anciennc Maison L. LATOUCHE

• LUIN I Ł I  34, Rue Lafayette, Paris
Fabriąue de Coulenrs extra-fines pour les Arts

Toiles k  peindre et Panneaux
8P£CIALITŚ D’ 0U TILS  pour le CUIR, la CORNE, ia PYROGRAVURE

t a b l e a u F

OBJETS P ART MODERNES

A.-M. REITLINGER
Telephon*: 5 3 6 - 4 2  12, RUE LA BOETIE, PARIS

=  N O W A K  =
D E S S I N  A T  E U R - F A B R I C A N T

ME U B L E S  MODE RNE S
=  3 8 , F a u b o u rg  S a in t -A n to in e ,  P A R IS  (12=) =

M EU B LES M O DERNES
II G . D E F L I N  a  E  P I N  A L  (vosots) I
I )  D E S S 1 N A T E U R - F A B R I C A N T  . e . B . A .  j

<JSlNŁAVAPEUR-DŁVISetCATALOGUESLRDEMANDE

MAGNIER FRERES
Reliures de Lu:te et de Hibliothżąues

7, Rue de 1’Estrapade. 7 — PARIS

J. MEYNIAL,
Successeur de JEAN FONTAINE 
Libraire, 30, Boulev. Haussmann

ACHAT ET VENTE DE LIVRES RARES ET PRŹCIEUX 

DU XVe AU XIXC SIECLE

M a n u s c r i t s ,  R e l i u r e s  a n c i e n n e s  a v e c  e t  s a n s  A r m o i r i e s ,  G ra -  

v u r e s ,  D i r e c t io n  d e  V e n t e s  p u b l i q u e s ,  E x p e r t i s e s .  — Catalogue 
franco sur demande.

P R O F E S S O R A T  d u  D E S S I N
R e su lta ts  de 1'Ecole. — 49 eletes ou anciens eletes 
reęus, dont 25 correspondants et 16 dans les 10 premiers.

DESS1NATEURS D’1NDUSTRIE
(Voir n» de Fevrier 1910)

fe r ire  FCOLE DES ARTS OU DESSIN, 23 , rue de Selne, PARIS (6=)

TABLEAUX ANCIENS

F. KLEINBERGER
9, R ue de 1’E chelle, 9 s f  P A R I S

T apisserie au P oint - R eproductions d Ancien

BRODERIE O OUVRAGE5 O ALBUMS O DESSINS

s a j o u

74, Boulemrd Sebastopol, 74 □  Tel. 290-54

P A P IE R S  a M A T Ć R IE L  *  D ESSIN  

POUR AR C H ITE C TU R E . OĆCORATION. BRODERIE

P A P E T E R I E  G E N E R A L E  ou  D E S S IN

2 4  a  2 6 ,  R ue  o e l 'E n t r e p ó t  - P A R IS  t ć l . 4 3 5 *8 4  

P A P I E R S *  M A C H IN ES  A P ię U E R

B O U R G E O IS  A in e
18, Rue Croix-des-Petits-Champs, 18, P A R IS  
T E IN T U R E S  Cs P A T IN E S  T O U T E S  P R E P A R Ź E S  

pour la decoration du cuir, de Petain et du cuivre
O u til la g e , C u irs ,  M e ta u x  a  re p o u s s e r, e tc ., e tc . 

Couleurs el Maleriel pour tous les genres de Peinture

R I E U L  F r e r e s
50, R ue des tteo les, 50  a  P A R I S

Mordants, Couleurs, Produits Chimiques, Scalpels
Spćcialitćs pour Cuirs d’Art

E X E C U T IO N  DE T O U T E  D EC O R A TIO N
g e n re  m a rq u e te r ie  m o d e rn e  

Boli pyrograves — Specialite de meubles, effel łres 
arlistiąue — Decoration d'ateliers, etc.

Jan FAN E, 35, boulevard Saint-Jacques, 35
P A R IS  (14 C) — Metro Saint-Jacques

Ch. BOUTET de M ONYEL
SES BIJOUX ARTISTIQUES

Ćditions de Bronzes A cire perdue de Steinlen et des 
meilleurs Sculpteurs.

Galerie de Tableaux des Maitres Modernes:
L t c r i s  SIMON. * .  K E N A R D , CH . C O T T E T , AM  A N -JE A N , C AR R IfcR E, PRIN1T

-------------ENVOi OU CATALOGUE S UR DE M A N D Ł------—

AMEVBLEMENT MODERNE

i l e f i m S R R
2 RVE ot la RQQVETTE P A R  IS

Martin Low & Taussig
197, Rue du Tempie, PARIS

HAUTES NOUVEAUTES EN PIERRES ARTISTIQUES
C A B O C H O N S  E N  C O U L E U R  U N I E  E T  M E L A N G E E  

Reproduction de tou tes les P ierres precieuses 
s’appliquant a u i  trav au x  d’a r t  executes su r 

etain, cuivre, etofle, cuir, carton, etc.

Assortiment par petits lots convenant aux particuliers



" A U  C O N F O R T A B L E ”
4, 6. 8, R u e  de  R o m ę ,  P A R I S  O  O a  
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ATELIERS D’ETUDES ET D’ESSAI
□  □  pour Art applique et librę □  □
o Directeur: Wilhelm von Debschitz ° 
Mu n i c h ,  H o h e n z o l l e r n s t r a s s e ,  21 
ART APPLIQUŹ : Esquisses pour tout ce qui
□  concerne Part industriel. Ateliers d’etudes 
o pour la metallurgie, textile manuelle, ceramique. 
ART LIBRĘ: Etude de la peinture et des arts du 
o dessin. Instructions pour le dessin de memoire. 
POUR LES DEUX SECTIONS : Etude du nu. 
o Perspective. Conference. Salles de lecture. 
PROSPECTUS avec nomenclature des publica- 
o tions illustrees gratuit par le Secretariat. □  □


